
Macron consulte les· partis, 
Borne se remet au travail 
Le Président est à la manœuvre, consultant les responsables des partis pour trouver des« solutions 
constructives» ·en l'absence de majorité au Parlement. Il a confirmé sa Première ministre à son poste. 

E
mmanuel Macron a 
voulu reprendre l'ini­
tiative hier en recevant 

les responsables des partis 
pour trouver des « solutions 
constructives » afin d'empê­
cher un blocage politique 
au Parlement, soutenant sa 
Première ministre Elisabeth 
Borne, confirmée jusqu'à 
nouvel ordre. 
Cette dernière recevra 
quant à elle « la semaine 
prochaine les présidents de 
groupes fraîchement élus à 
l'Assemblée nationale ", a 
annoncé la porte-parole du 
gouvernement Olivia Gré­
goire, à l'issue d'une « réu­
nion de travail» à Matignon 
avec l'ensemble des minis­
tres. La cheffe du gouver­
nement « est au travail, elle 
prépare les prochains jours 
avec le go[!vernement, i'en­
semble des décrets que nous 
devons sortir", a souligné 
Olivia Grégoire. 

cc Dl y a beaucoup de 
décrets à prendre n 
En poste depuis à peine plus 
d'un mois, Elisabeth Borne a 
été confirmée jusqu'à nou­
vel ordre par le chef de 
l'État, qui a refusé en début 
de matinée sa démission 
« afin que le gouvernement 
puisse demeurer à la tâche», 
selon l'Élysée. 
Il est de tradition après les 
élections législatives que le 
chef du gouvernement pro­
pose sa démission, avant 
d'être aussitôt reconduit à 
son poste. Mais Elisabeth 
Borne est sur un siège éjec-
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table après les résultats dé­
cevants dimanche aux légis­
latives où la Macronie a 
perdu la·majorité absolue. 
« La Première ministre a 
plaidé pour rester afin d'avoir 
les outils pour faire face à la 
situation et aux urgences des 
Français, a expliqué son en­
tourage. Il y a beaucoup de 
décrets à prendre dans les 
jours à venir, dont la revalo­
risation du point d'indice, la 
deuxième phase de Parcour­
sup ... On ne peut pas se per­
mettre d'avoir un gouverne­
ment qui ne gère pas cela"· 

Jacob refuse ·c, toute 
logique de pade n 
« Nous sommes là pour gou­
verner, nous avons été élus 
par le peuple pour gouver­
ner, nous gouver.nons sous 
l'autorité cf 'Elisabeth Borne 
et du président de la Républi­
que", a martelé à sa sortie 
de Matignon le ministre de 
!'Économie Bruno Le Maire. 
Mais, signe que c'est bien le 
chef de l'État qui reste en 
premier à la manœuvre, 
l'Élysée a rappelé que c'est 
lui qui va d'abord « mener 
les consultations politiques 
nécessaires en recevant les 
chefs de parti susceptibles 
d'avoir un groupe à l'Assem­
blée nationale afin d'identi­
fier les solutions constructi­
ves envisageables au seroice 
des Français "· 
À l'issue d'une discussion 
qualifiée de« franche ", le pa­
tron de LR Christian Jacob a 
répété 9ue le parti de droite 
refusai~ô'entrer dans« toute 
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Cauchemar en cuisine 
C'est un leitmotiv qui revient 
depuis dimanche soir : les 
Français en ont marre de la 
tambouille électorale. Même 
si les politiques s'en défen­
dent et pointent chacun du 
doigt le camp adverse, les 
petits « accords » salés-su-

crés entre (faux) amis-enne­
mis semblent rester sur l'es­
tomac des citoyens. Et 
pourtant. En choisissant une 
Assemblée aussi panachée 
et en privant la macronie 
d'une majorité absolue, les 
électeurs n'ont pas fini d'ob-

logique de pacte» même s'il 
ne sera « jamais " dans « le 
blocage des institutions», une 
position contestée par cer­
tains au sein de LR. 

Le Pen : cc Opposition, 
pas obstruction » 
Du côté de la majorité, les aJ. 
liés d'Emmanuel Macron 
font pression : le patron du 
MoDem, François Bayrou a 
appelé à« s'approcher aussi 
près que possible de l'union 
nationale. C'est en travaillant 
le plus possible ensemble 
dans des débats respectueux, 
ouverts - même s'ils sont 
chauds - que nous ferons, au 

server leurs élus aux four-
neaux. Et à couteaux tirés. 
Au premier chef : les repré-
sentants d'Ensemble !, qui, 
selon leurs propres dires, 
devront nouer des allian-
ces ... à la carte selon les 
textes de loi qu'ils voudront 
présenter. Un véritable 
cauchemar en cuisine. 
Arrivée en tête des suffrages, 
la majorité présidentielle dé-
sormais relative se retrouve 
grande perdante de ces 
législatives aux résultats 
hors-norme, et pourrait, 
rapidement, pédaler dans la 

fond, ce que les citoyens at­
tendent de nous». 
Et Edouard Philippe, autre 
allié clef d'Emmanuel Ma­
cron d'enfoncer le clou: il a 
appelé à la création d'une 
« grande coalition », esti­
mant possible un« compro­
mis » avec Les Républi­
cains, ainsi que de négocier 
avec le PS, quitte à « trou­
ver des profils nouveaux » 

pour en prendre la tête. 
Le chef du PS Olivier Faure 
a expliqué à Emmanuel Ma­
cron que les socialistes 
étaient « disposés à avan­
cer» si le gouvernement pre­
,nait des mesures sur le pou-

semoule. Dès lors, vers quels 
(pseudo-) alliés se tourner? 
Les Républicains, qui ont rap-
pelé qu'ils étaient bel et bien 

voir d'achat, notamment 
une hausse du Smic. 
Marine Le Pen a elle rap­
pelé que le RN revendiquait 
« la présidence de la Com­
mission des finances » et la 
vice-présidence de l'Assem­
blée, réaffirmant que le 
groupe d'extrême droite en­
tendait être « dans l'opposi­
tion» mais« pas dans l'obs­
truction systématique"· 
Le chef du PCF Fabien Rous­
sel a fermé la marche hier 
soir, avant qu'Emmanuel 
Macron reçoive aujourd'hui 
Julien Bayou (EELV) et les 
Insoumis Adrien Quaten­
n~ns et Mathilde Panot. 

en faveur du pouvoir d'achat 
si elles correspondent aux 
propositions de la gauche ? 
Et pourquoi pas le Rassem-

dans 
« Les électeurs 

blement 
l'opposi- national, 
tion, n'ont pas fini comme l'a 
mais se- évoqué 
raient d'observer leurs élus sur le pla-
prêts à aux fourneaux. teau de 
"aider» C ce soir 
sur cer- Et à couteaux tirés. » sur France 
taines s la dépu-
réformes comme la retraite à tée Renaissance (ex-En 
65 ans ? La Nupes version marche) Céline Calvez, 
douce, façon Olivier Faure, provoquant un tollé des 
qui assure qu'il votera les lois forces politiques hors RN ? 

Mélenchon 
appelle Borne 
à se soume re 
à un vote 
de confia c 
Élue de justesse dans le 
Calvados, Elisabeth 
Borne, qui n'assiste pas 
aux entretiens avec les 
partis politiques, a été fra­
gilisée par la gifle électo­
rale reçue dimanche, et 
dans l'opposition, plu­
sieurs élus, de LFI à la LR 
Valérie Pécresse, ont ré­
clamé sa démission. 
« Cette femme n'a aucune 
légitimité», a affirmé hier 
Jean-Luc Mélenchon, en 
l'appelant à se soumettre 
à un vote de confiance 
des députés. <c Nous som­
mes en train de perdre no­
tre temps avant qu'elle s'en 
aille », a-t-il ajouté, disant 
« attendre que le fruit 
tombe de l'arbre». 
« Je trouve assez curieux 
d'entendre un homme qui 
n'a pas été élu par les Fran­
çais ( .. .) donner des leçons 
de légitimité à une femme 
qui est Première ministre 
et qui a été élue par les 
Français», lui a répondu 
le ministre des Compte 
publics, Gabriel Attal, 
rappelant que la majorité 
présidentielle <c a reçu le 
plus grand nombre de suf­
frages et le plus grand 
nombre de sièges à l'As­
semblée nationale"· 

Plusieurs mariages de 
saveurs - même si le dernier 
a vite tourné au vinaigre -
auxquels pourraient être ad-
juvés l'emploi de l'article 49.3 
de la Constitution ou encore 
l'organisation de référen-
dums. Sacrée ratatouille en 
perspective dans les arrière-
cuisines d'un pouvoir large-
ment affaibli. Et pour qui 
même Philippe Etchebest 11J 

ne paraît pas pouvoir être 
d'un grand secours. 
1. Le chef qui vole à la rescous.se de 
restaurants en grande diffirultè dans 
l'emiSSlon de M6, Cauchemar en cuisme. 


